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LA
VOIE LA plus COURTE

BNTRB

OTTAWA ET MONTREAL
Et tens les pela te à l'est.

CONVOIS a PASSAGERS, 
' Tous Les Jours *

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trame du chemin de fer 
Delaware et Hudson. dont les lignes s'étendent 
jusqu’au* Pr vincee maritime* et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre. Troy. "bauy et New

A partir do 
oulemnt comme suit • 

uni tl’OUawa.

3 Janvier 1S84, lee train* cir-

Arr. A Montréal. 
11.88 
8J0 p.m.

Pr’t de Montreal. I Arr. 8 Ottawa.
8.48 a.m. 13.20 p.m.
4.80 p.m. 1 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendant direc­
tement à >i entré al. s-ns changement de char» 
ni ie locomotive et indépendamment du tous le# 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 he ares du 
au Coteau avec •* 

□to et toutes le» 
i arrive à Toronto

matin se 
train dit
stations intermedia 
à 10 heures du soir.

Le train parlant de Mon 
matin se raccorde avec l’t

, quittant Bostot 
viâ Ftchburg à 6.00 
4.30 p.m., arrivant

raccorde 
iôdiai

° T

tréal à 8.46 du 
avec vexpress de nui- 

a ton et New-York v.â Hnring 
t Boston viâ Lowell à 7.00 p.nu. 

p.m. et New-York à 
à Montréal à 8.26 dt

ÜHtMIN DE PREMIERE CLASS!
BT RAILS NEUFS EN ACIER

Büysw
buguge est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à « en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel e>
es biil'-u et tout autre renseignement pei 

vent étie obtenue aux bureaux du Grand Tronc 
rue 6parks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des traius sont 
réglés d’après l'heure du 76ème méridien.

ü. U. LlAtiLAY
Gérant

A. G. PBDKN,
Ageut gén. des passagers.

ntt-w» 22 août 1*«4

DEMANDE
Un bon hij >utier et Lorlogier s'adresser 
tu No 459, r e "U?sex, Ottawa. 

ott.w., 18j»»vru-r. 1885._______________

(j. J. Labelle,
Huissier de Ze Cour Suprême, B. C. 

R U JC BRlTiNBIA, 
HULL.

Ottawa, 20 bot. 1811 1 an

EXPOUTIQI b PARIS 1171
■oas coNooviuj

«ASTHME
' Par la Nnu du

r Dr Gléiry
DépMiUimà Québec :D’Ed. MORJMAU*.

M. C. 0 Ducie- a en met i remet et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

M, L. L. B.
c asxt:
UIFALÊ, Hull

'{Ai', Ottawa < -
1 an
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ESLOGES,
HAT, OTTAWA
/ Joseth Mantha)

os ao-it attachées à 
'oalogos étant agent 
de bois, attire Pat­
io charniers qui en 
;bez lui, trouveront

/

3 m

tiS! FtïïS!-----
ÎE tiROS.
is RKCHPRGHÊO
tiS I i
mplet de liqueur» 
'fit il'être reçu au 
t,à l'entrepôt W. O.

>1 italiennes. Barton 
Sa-iterne, Brisson, 
. H Mumm, Ghar- 
i<*di tine, Curac.tO, 
Torino, Eau-de-Vie, 
e.
$ variées, importés 

xécutés, effets livrés

*
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E SUSSEX

l cRAY,
ltaire.

a
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K BOISSONS
désre obtenir une 
bit de Doi?son« pour 
sera le 1er mai 18s5 
son application à 
ut le premier juur 
ne les a. plications » 
ne seront pus prises

ilication pourront 
ssanl iu bureau de

le -0 à 12 et de S à
VRKÏLLY 
eur des licences.

*

dien du Pacifique
•E L’EST. 

HOURS EN AVANT

Courte
I0NTBBAL
l’Iilver, enm- 
i.MNov.lsM
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JOS. SSNECAL
FNTKEPBKNEÜB

DE PÛMPtS FUNEBRES
COIS DIS BOIS

York et Dalhousle,
OTTAWA.

Crêpes, gants, éclwirpee dee 
deuil, etc., loués 

sur avis.

1I
l/ORGtMSiD d- 1/llOMtlE

Bat l'œuvre la pins compl xe du créateur 
et quand ce mecanim* si compliqué, et si 
artisteiuenl fail, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
i.ux plus expérimentés, < ar le corps humain 
••si quelque cho-e do trop‘précieux pour 
être négligé. Alors seléve la question : 
•• Quel médecin tmplnyer t"

Le Dr O^car J hannkss1 i», de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fail une étude 

vie, du systôde toute sa 
geniteurinaire.

me nerveux et

SES H EM B DES GUERISSENT
Toute Dé ilite ou dérangf-m-nt du système 
nerveux, y compris 11 Spermathroee, Go- 
norr.ée, la Sphthe, la Stricture et l’impor- 
tence. etc,, etc.

PAHChQUK vous avez été trompé et 
abusé par h-s CHARLATANS qui prélen- 
uatent guérir cette classe de maladie, 
n’hes lez , as à essayer de la méthode du 
Dr Juiian»ssbn, avant que cette maladie 
devienne chro.iiaoe et ncuruble.

GRATIS i®*
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du sys ème du Dr Johanne-isen par- 
fai emeni cachet-' i toute personne souf­
frant d- cette maladie, pourvu qu'elle 
s’adresse à son se -I ag- m autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELBR,
49, Sou h 8 reel. New-York.

Divers symi lô ne-, co upliques sont trai­
tés par les pre criptioue spéciale» du doc 
i ur Johanne-en d’après l'ava d'un mé 
decin lûinent quautié.

Tonie ooirespondance contidencielle et 
toute réponse est eu x uyee frais de* poste

^84 1 an

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Breveta (f Inventa* 

Deaatna de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Boia 

Agence» et Orreepoodaiil» anx Bt»«. 
Unie, eu Angleterre el eu France.

J. COURSOLLE & CieM 
Chambre Victoria, 

VLi-i-v* e bureau des Breveu,
OTTAWA, On

B. P —Bette «* 
14 #»v 1813

ABS PALAIS 
ains île vitesse 
Montréal. I

il avec les trains 
pour Québec, Hali- 
)ston, et tous les 
Ile-Angleterre.

re Ottawa, Toronto 
août 1884 ; 
Ottawa à 12.15 pm 
Forouto à lu.00 pm 
Ottawa a lî.05 pm 
Toronto à 8.45 ara 
Toronto à 9.20 air 
Ottawa à 6.07 fin 

Toronto à 7U.0 f m 
uiuwa à 5.17 am 
sur les trains du 
somptueux sur les

t
th’e Fall poux 
de fer du Grand 

Drain de fer Utica 
non/tireuse» oon- ■ ( ‘

'est.
no pour tous les 
tt et a oi d-ouesl. 
x du passage, les 
don, la taule du 
3 haut de l’Ottawa 
s locales et autres 
t les passagers 
as billets.

!
I.UIN
ISARD,

des
HBaBKB, 
J»end«uL«*nér.i; -

Ch es teas les Parfumeurs et Coiffeurs
de Fronce et de l'Étranger Ll

\ 1 VJ ^ gouinù^iispkioU
XI T'a "*“■ -ü s»™

V Par CH. WAV, Parfumeur
* 9, Hue de 1» Paix, e - PARISj

ASTHME
Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 

Affections des Voies respiratoires
Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 

et pour leur Guérison, rien n’égale le

PAPIERG1GÂRËS GIGQDEL
Pharmacien de 1” Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant 
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement ;i leur retour.

Déi-61 à Montréal, chez MM. LAVIOLETTE A NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— à Québec, chei MM. le D' Ed MORIN A C", 314, rue Saint-Jean.

BT DANS TOUTBS LES PRINCIPALES PHARM \CiKS DU CANADA.

is-î5s555£5w. .SiJ. .

I PILULES PURGATIVES 1.
lit d’EXTBMT ITÉUX13 TOKIODE UTHU1RE0X Un D GUILLIÉ fi 

|| Préparé par PAUL GAGE, Ph1™, seul Propriétaire, 9i.de Greaeile-St-Gerniaia. PARIS |
ij L’Mjtinn de VÉLIIIB 6DlU.lt eel toujoun 1 force mix urfroiie.. S’exigent |x. ,,*# dièr. 4t 
I» bionfulwinte. Comme Purgatif, Il est tx nique I té erre, Il peut Être sdminietr* »vcc nn AruI J 
ï?S en temim que rafraîchi-eant ; Il nlde et imoW* eux mi fente et aux vieil Isrri* sans f 

iv.rrige toutes les eecrétione et donne de 1a | crainte d’aucune espèce d’occident. J 
1 Un* expérience de plue de soixante années m d .-montré que VÉCtixtr Guillit- 
I était d’une eflkwclto iuoontoetAble contre toute# te*
; :{ FIÈVRES ÉPIDËM.QUES, DtSSENTERI:S, CHOLÉRA. AFFECTIONS GOUTTEUSES
i et en gtaéi-Al nomnu- dépuratif dea» toutes le# MALADIES COM’OBBTXVXlii.
! si Les l'ilulen d'Mtjrtrait d'/CIMr du ir iJuiUté contiennent, sons vn 

petit vol.ttne, toutes les propriétés toni-purputires et dép tralivesdc cet Élixir. 
î» Elles conviennent surtout a la classe ouvrière, a laquelle elles évitent les dé- 

j « penses consuaéraOles des maladies et les pertes de temps.
FS Dépôt 4 Québec - Dr Ed. MORIN 4 C1*, PhArmacien Chimiete, SK, rue St-Jean.

SI et 81 mm D’HABITSaccès de désespoir, elle résolut 
de sauver du moins son enfant, 
en le léguant a votre charité. A 
la première grand’porte qu’elle 
vit ouverte, elle déposa précipi­
tamment son précieux fardeau 
dans le vesiibule, et s’enfuit sans 
se retourner, en songeant que 
son enfant du moins serait sau­
vé. L’homme q li plus tard la re­
tira de l’eau, avait épié ses allu­
res, et l’avait suivi, et la mal­
heureuse, se croyant coupable et 
redoutant les poursuites de la 
justice, se précipita, tête baissée- 
pai -dessus le parapet de la ri­
vière !

—Pauvre mère ! s’écria Gra- 
ziella d'une voix déchnante et 
les larmes aux ye: x. Donnez, 
amis et amies, donnez un peu de 
votre or pour ce pauvre petit en­
fant, pour cette malheureuse mè-

FB VXI.X.ETOI1T « s tous avez une santé débile ou si 
vous la t'uisSfz dan? le lit îles malades, 
ne vous aitrisV-z pas ; si vous êtes -eu!p- 
tnoul indispose, ou -t vous êtes loibl«* ci 
troubles s-ns en connaître :a cause, les 
A.iivr- de Houblon vous guériront sûre-

-• Si vous ôt^s ministre et que vos de­
voir? de pusteur lent miné voire const tu- 
tion, si vou? ôt^s re, el tro 1 lée par 
l’inquiétude et le travail, ou h- mme d a - 
lairet ou ariis n fatigue so s le poids «le 
vos labeurs journaliers, ou homme de 
1 tire sucriliant vo» n it? au t avail, le» 
Amers de Hou Ion von? fomlieront ”

•• m x out. so ffr z d'excèÿ 'lan le boire 
et e manger, d\n Ubcretion ou dissipation, 

ô e> j une et voua croîs iez

DF PRIÜTEiPS FT O’ÉTÊ

6RAZIELLA TOI' B» RïtSilllPEillX
OU

s c* nsiderables et comprend
te- les nouvtiflüiét.LES EPREIVES D’UNE ORPHELINE

Notre a«soi> ni 
rab.'v, itou -

t ôat mt'niti tioj COûiîdê-
ou Ions le diminuer enPAR

VEMiiVi A BOA MARCflt.Mme Louisa LAbrofqoy.

NOTRE, ASSOKTTV INT DB

<; H E n .1 « 15 r-- Mon entrée en matière vous 
étonne? Je vous ai prévenues, 
Mesdemoiselles, que mon récit 
ne serait pas gai. Je songeais 
donc, en voiture, an plaisir de 
me retrouver au milieu de vous, 
à la compagnie de mes amis, à 
la danse, à la musique, lorsque 
tout à coup ma voiture s’arrête, 
et un cri déchirant m’arrache à 

rêverie. Je regarde, et à la; 
clarté de la lune, une femme qui, 
ne vous e fi rayés pas, Mesdemoi- 
si lies.— qui se jeite à l’eau par­
dessus le parapet du poni.

Un léger cri d’edroi échappe 
à Grazielia, et toute les jeuues 
filles sentent un frisson leur 
parcourir les membres ; pu»,

- chacune se rapproche du narra­
teur.

uU SI • OU'
rupideuiem, comme c’est sou . ont .e cas. 
Ou r-i vous êtes <tins une fabriq"►*, 
ferme, au pupitre, n’importe où, t-t que 
vou> re- entiez le besoin oeret blir la pu­
reté, le ton, lu vivacité dans voir sysieuie 
sans vous ?r rvir e drogue- empoisonnées, 
s. vous ôtes vieux, si votre sang e?i tu«-o- 
1 > e et impur 1 voire poub l'aibl»-, ' 
eu dé onire, vus l-cuites c ai.c-l« 
xmer» <ie HvU'don seuls vous donneront 

une vie, une santé et une vigueur nouvel­

le toute description, est le plus considé­
rable qui soil eu cette ville.

Vos Prix sont des plus Populaire.
VAl.lETB PKKSyU’lNPINIE Do

vos nerf- COLS
GRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSE! rK." 

LiNGK DIS COMl’b, KTi.

nies, les

re ! “ Si vous êtes constipé ou dYsppi't'q'’P* 
ou souffrant de quelqu’une des autre?- 
nouibieu-es m tladi-i de !*■ stouiac et des 
1 tt-sii ?, c e t voire faute si vous demeu­
rez m- lade.”

•* Si vous déclinez sous l’inüurnce d’nn“ 
mala-lie de rvins, prévenez la mort on a|-

ant les Am-'rsde Houblon à vove aide.” 
Si vous - entez les attaques de la ter- 

rihl" N vrilgie, v -us trouverez un “ Bau­
me de Forts-à-Bns ” dans les Amers de 
Houblon.”

«• Si vous allez ou si vous résidez dan 
n endroit miasmaiique, mettez voire sys­

tème à l’abri des fléaux île tous le? pay — 
lièvres chroni lues, ép démi-jues, bilieus-*s, 
imerm it-ntes==au moyen de Amers de 
Houblon. '

« Si v us avez la peau rude.bourgeonnée 
ou jaune, l'hiieine forte. I 9 Amers de 
Houblon rendront à votre et au sa beauté, 
à votrn su g sa riche se, à votre haieme 
sa d.'uceur. et la santé à votie orvani-me. 
f500 de r-*'ompense 1 our un cas ou ils 
n’app' rteront pa? la guérison ou ‘e s u 
lag-ment.”

«• L s invalides, épouse, soeur, mère ou 
lllle. peuv- nt devenir des modeies de sa - té 
iu moyen de qu dquep bouteides d’A mers 
de Mou,don, qui ne coûtent qu'une baga­
telle.”

gdTLes houteil'es qui ne poi 
une ètiquetie blanche marquée -t* 
le venc da Houblon soin fl»' la contrefa­
çon Rej.-tez tous les remèdes sans valeu , 
empoisonnés, qui s'-dirent sous le nom d - 

• Houblon " ou 4 Houbl tns”.

ma
Et la noble jeune fi le tendit 

les mains, pour recevoir les dons 
des riches invités, et telle tut 
l’impression produite par ces pa­
roles si simples, mais qui 
filaient être inspirées par Dieu, 
qu’en un instant, ses deux mains 
ne suffirent plus à contenir les 
pièces d’or que tous 1- s a?sis- 
tants apportèrent à l’envi, et que 
le vicomte dut se charger de 
porter.

Qu elle était belle en ce mo­
ment ; que. son doux regard était 
expressif; comme on l’aimait en 
la voya t au milieu de l’opulen­
ce, demander des secours pour 
le malheur !

Seule, la baronne la suivait 
yeux avec colère, et on voyait 

qu’vile avait peine à contenir 
son courroux.

Grazielia entra dans le salon 
de jeu. où l’argent s’épandait 
fl profusion sur le tapis vert 
Elle s’anproena de la table où se 
trouvait le jeune baron Pa- 1 de 
Mirville II était mal disposé, 
p.-rdait beaucoup, il n’avait pas I 
entendu sans impatience le tris­
te récit qui circulait de houch»* 
en boucha Lorsque Grazielia 
s’adressa à lui, en lui deman­
dant avec instance un peu de 
cet or qu’il prodiguait au jeu 

mesure, il la regarda d’un 
air de mépris, et lui dit mécham 
ment :

—Vous vous permettez, Ma­
demoiselle, des libertés que Ma­
dame la baronne ne tolère pas. 
Si vous êtes éprise d’un tel 
amour peur 1-e derniers miséra­
bles. que n’allez-vous p s cher­
cher un refuse au milieu d’eux.

On vit à ces paroles, briller 
deux yeux de satisfaction ; c’é­
taient ceux de la comtesse Féli­
cité

277, HUS WBLLiiltmn,
Gagné et Git■Ai

sem- 5 mars. 1883 1

imOUV au magasin

P1PTURE, TAPISSERIE. VITRES 
ET DR DECO RATIO S 

No. 208. Rue IMI.II0CS1R, Ottawa
—Et puis,-Monsieur le vicom­

te? fit Gra?iella avec anxiété, 
voyant que l'orateur se taisait.

.—Alors, j'ouvris aussitôt la 
portière, pour voir voir ce qui 
allait se passer ; mais avant qu’u­
ne idée m'eût traversé la tête, 
une seconde personne se jetait à 
l’eau. C’était un homme qui se 
dévouait courageusement pour 
aller au secours de la malheu­
reuse femme, et qui s’écria avec 
force : -le la sauverai ' ” Ces pa­
roles élevèrent à un tel point ce 
digne homme à mes yeux, que 
j'aurais donné ma vie, s'il y avait 
eu possibilité de l’acheter, 
cœur palpitant, je suivis tous 
mouvements ; je le vis disparaî­
tre, revenir, lutter contre le cou­
rant et les glaçons, et je 
tis une joie inexprimable lors­
qu’il reparut, enfin, tenant la 
noyée dans ses bras.

—Ah! grâce à Dieu ! exclama 
Grazielia

—Je courus de son côté, com­
me tous les assistants du reste, 
je me frayai un passage à travers 
la foule, et lui p'essai les deux 
mains....Vrai, je me sentis en un 
instant, plus honoré que si j’eus­
se pressé les mains d’un roi. Je 
voulus lui donner une récom­
pense, il la refusa ; je lui deman­
dai son nom, il ne me répondit 
pas, et, se dérobant aux témoi­
gnages d’.stime et aux louanges 
qu’on lui prodiguait de toutes 
parts, i traversa la foule, em­
portant daus ses bras la noyée 
qu’il embrassait en lui prodi­
guant les noms les plus aUectu- 
eux.

TIND r.a

GEO. l’HILBERT
^Propriétaire

M. GEO. PHII.BENT, se chsrge 
eomnianile qu* l'on voudra bien lu 
Prix irôti modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville ei de la cam­
pagne sont pries d’allci lui rendre une 
visite avant d’acheter ai1 leurs.

de toute 
i donner

des
GKO. PHILBERT.

20 v. RUE DALUOÜSIE.
Il fôv 1-84rt nt pa? 

une toul- SPHUCINE
\ One dee 
V ratioue 
^ au public, uour 
y ment immédiat et

mix, du Rbnn • 
Bronchite, de l'E 

, de la Croupi t 
les maladies de -t 

Gorge et des Poumons.
A vendre partout à 26 e 

60c la bouteille.

meilleures preps- 
offertes jnsuu'b 

ur le svi.iag»Le
ses

dsi de la Toif* de°l«

KIDNEY WORT tomesde*
ressen-

REMEDE INFAILLIBLE
---- POUR------

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DU FOIE 

U CONSTIPATION, les I1EM0R- 
RUOIDES el les MALADIES 

DU SANG

B. F.VcG/LK, Chimmtà
Montré

A
~ri

sans

Lee Médecin* reconnaissent son 
efficacité. CHEMIN BE FER INTERCOLONIAL

44 Le “ Kidney Wart ” est le remède le plus 
Boace dont j’aie jamais fait nsnge ”

Dr V. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”

l.a Grande Route Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars doitoirs joints à 
1 us les trams express. Bonne salle à 
•liner à des distance convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pul.man qui quittent Mont 
rô&i les lundi, mercredi et vendredi se 
ren-'ent directement à Halifax, et ceux 
jui quittent le mardi, le jeudi et |* 
'amedi se rendent SaintrJean directs

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etuts de l’Ouest, pour la 
Grande Br» lagne et le Continent devront 
prei dre cette ri-ute, évitant ait si p usi ur' 
entaint-s de milles de la navigation d’hi-

Dr R N. Clark, So. Hero, Vt. 
y Wort” » guéri ma femme 

deux ans.”
rlin, Sun Hill, Ga.

** Le 44 Kidney 
qui était muludo dei>

DrC M humme 
DANS DES MILLIERS DE CAS

il a opéré des cures, lorsque tous les aut 
remèdes avaient échoué- C’est un rem 
qui n’est pas irritant, mais efficace, de 
l'effet eet snr et qui ne nuit jamais à la

Mc

santé, dans aucun cas.
«38- Il purifie le tmag, fortifie et 

donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain II réta­
blit le fonctionnement normal dos rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies los plus daugé-

Pbix, $1, sous forme liauide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre pur la malle. 
WELLS, mm Al! UNO N It (le, Burlington, Vt

—Paul ! s’écria Grazielia, com­
me foudroyée, et fondant en lar­
mes ; Paul, je n’ai pas mérité ce­
la de votre part......

Et, arrachée aux rêves chari­
tables qui la rendaient si heu­
reuse, idle laissa tomber les piè- 

d’or qu’elle avait 
et se voilant la face, elle quitta 
la salle, sans qu’on fit trop at­
tention à son départ.

Rentrée dans sa chambre, elle 
se laissa tomber sans force sur 
un siège, et, deux 
larmes s’échappèrent de sep yeux 
lie n'était pas tant le fait d'avoir 
été interrompue dans sa mission 
de chanté, qui l’attristait - cette 
mission était remplie — ce qui 
la peinait si vivement, c’étaient 
les paroles dures que Paul lui 
a va t adressées, paroles qui té 
moiguaient assez qu’il n’avait 
plus d’attachement pour sa sœur 
d’adoption, et que la présence de 
celle-ci n’était plus désormais 
que tolérée dans la maison. E le 
se voyait entourée d’ennemis : la 
mère d’abord, le fils ensuite.

O Paul ! Paul ! sanglotait Gra­
zielia ; tout autre eût pu m’a­
dresser ces paroles cruelles ; 
mais c’est vous, vous qui avez 
enfoncé le poignard dans le cœur 
de la pauvre Grazielia. Mère ! 
que je n’ai jamais connue, du 
haut des cienx abaisse tes re­
gards sur ta fille délaissée. Elle 
n’: plus rien au monde ; le luxe 
au milieu duquel elle vit, c'est 
un luxe d’emprunt ; le pain 
qu’elle mange est celui de l’au­
mône ..........  Elle n’a personne
à aimer : la famille à laquelle 
l'a confiée son père, cette famille 
repousse la pauvre orpheline 
sans appui.

—Ah! Mesdemoiselles s’était 
un père, qui avait sauvé sa pau­
vre enfant

—Quel courage !
—Voilà qui est grand.
—Voilà qui est beau !
—Cela mérite une brillante ré­

compense !
Telles sont les exclamations 

qui s'échappent de toutes les 
bouches.

—Mais la femme ? reprit Gra­
zielia.

—Toujours compatissante.Ma- 
demoiaelle, fit le jeune vkornte. 
La femme, on la transporta dans 
une maison du voisinage, chez 
de pauvres ouvriers, et je fus 
heureux de voir ces gens mettre 
tout ce qu’ils possédaient au ser­
vice du malheur. Il faut recon­
naître pourtant que les gens du 
peuple, les moins civilisés mê­
me, ont encore de la générosité 
et de la grandeur d’âme.

Les yeux de Grazielia, à ces 
derniers mots, se remplirent 
d’nne joie tonte céleste.

—Cette femme, qui avait ten­
té de se suicider, était jeune en­
core et c’était une raison de 
plus pour moi de désirer savoir 
quelles causes l’avait poussée à 
cette, terrible extrémité. Je ne 
tardai pas à le savoir 
fant sur les bras — car elle était 
mère—Elle avait en. vain sonné 
à toutes les portes de nos hôtels 
pour demander une aumône ; 
vous n’étiez pas là pour lui ten­
dre une main st coarable, Mes­
demoiselles, vous étiex toutes 
parties pour la tête ! Et pourtant 
elle avait faim, elle et son pau­
vre petit enfant ! Alors, dansun
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